MERCREDI DES CENDRES

________________________

                       [image: image1.png]Mercredi des Cendres




Bienvenue
Frères et soeurs, une nouvelle saison commence pour notre vie chrétienne, un printemps! C'est une saison pour apprendre encore une fois à nous orienter selon l'Evangile et à marcher avec le Christ!

Ou

"Revenez à Dieu de tout votre coeur" : cet appel pressant que nous adressera le prophète Joël est celui de tout le temps du Carême qui s'ouvre devant nous. Par la prière, le jeûne et le partage avec les plus pauvres, nous sommes invités à mettre Dieu au coeur de notre vie. Les cendres que nous recevrons sont le signe de notre profond désir de conversion: ensemble, nous voulons croire à la Bonne Nouvelle du Christ.

Ou

Frères et soeurs, voici le temps favorable, voici le temps du salut, le temps du carême.

L'Église convoque ses enfants 
pour une longue marche vers Pâques. Le signe déconcertant qui nous est confié aujourd'hui 
est celui des cendres. Notre existence n'est‑elle pas encombrée de préoccupations, 
de rancœurs et de soucis qui nous empêchent de vivre l'Évangile ? 
N'hésitons pas à les confier au feu de l'amour divin

à la place de l'arbre mort, Dieu fera pousser une nouvelle vie.
C: Commencement...
E: Entrée dans ce temps du Carême...
N : ce coeur Nouveau que tu veux nous donner, Seigneur...

D: parce que tu nous dis le Don de ton Amour...

R: la Réponse que tu attends de nous...

E: pour un Carême‑Espérance...

S : car tu es la Source de nos vies...
Prière pénitentielle
- Dans nos regards passent les jugements qui condamnent, pardon Seigneur!

- De nos paroles coule la malveillance, pardon Seigneur!

- De nos chemins de chaque jour l'Evangile est éloigné, pardon Seigneur!

Prière d'ouverture
Dieu, tu nous appelles sur les chemins de l'Evangile du Christ.  Nous t'en prions: durant ce Carême, que ta Parole vienne susciter en nous le courage de repartir chaque jour. Qu'elle vienne susciter en nous le désir de t'aimer, toi notre Dieu Seigneur, de toutes nos forces, et d'aimer notre prochain comme nous-mêmes à l'image de Jésus ton Fils pour les siècles des siècles.

Ou

Que le Seigneur Jésus rassemble notre prière et la fasse monter lui‑même jusqu'à Dieu. (silence)

Dieu de tendresse, toi qui es notre Père; nous te bénissons: tu fermes les yeux sur notre péché, tu nous invites à la pénitence et tu nous pardonnes. Accorde‑nous de te prier du fond du coeur, de nous réconcilier avec nos frères et de partager avec eux, comme le Christ nous l'a demandé. Ainsi nous serons les uns pour les autres témoins de ta miséricorde, et nous annoncerons par toute notre vie que jésus Christ est notre Sauveur maintenant et toujours.

Ou
Dieu d’amour, nous voici pécheurs et pauvres devant toi. Tu connais nos infidélités, mais tu sais aussi le désir de notre cœur. Fais-nous revenir à toi, donne-nous de vivre ce temps de Carême comme un cœur à cœur avec toi, le Dieu vivant pour les siècles des siècles.

Pour introduire les lectures

1ère lecture : Ez 36,25-27 : Commencer une vie nouvelle

Le Seigneur nous demande de commencer une vie nouvelle en rendant tout le monde plus heureux : Dieu et le prochain. Pour cela, il va nous aider à changer notre cœur. Il va « greffer » en nous un peu de son amour

2ème lecture : 2 Co 5,2O-6,2 : Se laisser réconcilier avec Dieu

Quand les Apôtres, affirme Saint Paul, pressent les fidèles de se convertir, ils ne font que transmettre le message de Dieu. Il s’agit donc de les écouter : c’est sérieux !

3ème lecture : Mat. 6,1-18 : Aumône, prière et jeûne, tels que Dieu les aime

Le Christ met en garde ses disciples contre le danger d’une certaine hypocrisie qui pourrait se glisser dans les actes les meilleurs de la vie spirituelle, tels que le jeûne, la prière et l’aumône.

Lecture du livre de Joël 2, 12-18

Parole du Seigneur: Revenez à moi de tout votre coeur, dans le jeûne, les larmes et le deuil ! Déchirez vos coeurs et non pas vos vêtements, et revenez au Seigneur votre Dieu, car il est tendre et miséricordieux, lent à la colère et plein d'amour, renonçant au châtiment.

Qui sait ? Il pourrait revenir, il pourrait renoncer au châtiment, et vous combler de ses bienfaits : ainsi vous pourrez offrir un sacrifice au Seigneur votre Dieu.

Sonnez de la trompette dans Jérusalem : prescrivez un jeûne sacré, annoncez une solennité, réunissez le peuple, tenez une assemblée sainte, rassemblez les anciens, réunissez petits enfants et nourrissons !

Que le jeune époux sorte de sa maison, que la jeune mariée quitte sa chambre! Entre le portail et l'autel, les prêtres, ministres du Seigneur, iront pleurer et diront : "Pitié, Seigneur, pour ton peuple, n'expose pas ceux qui t'appartiennent à l'insulte et aux moqueries des païens ! Faudra‑t-il qu'on dise: 'Où donc est leur Dieu ?'."

Et le Seigneur s'est ému en faveur de son pays, il a eu pitié de son peuple. 

Psaume 50 : 

Donne‑nous, Seigneur, un coeur nouveau, mets en nous un esprit nouveau 

Pitié pour moi, mon Dieu, dans ton amour,
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selon ta grande miséricorde, efface mon péché.

Lave‑moi tout entier de ma faute,

purifie‑moi de mon offense.

Oui je connais mon péché,

ma faute est toujours devant moi.

Contre toi, et toi seul, j'ai péché,

ce qui est mal à tes yeux, je l'ai fait.

Crée en moi un coeur pur, ô mon Dieu,

renouvelle et raffermis

au fond de moi mon esprit.

Ne me chasse pas loin de ta face,

ne me reprends pas ton esprit saint.

Rends‑moi la joie d'être sauvé,

que l'esprit généreux me soutienne ;

Seigneur, ouvre mes lèvres,

et ma bouche annoncera ta louange.
Lecture de la seconde lettre de saint Paul apôtre aux Corinthiens

5, 20 ‑ 6, 2

Frères, nous sommes les ambassadeurs du Christ et par nous c'est Dieu lui‑même qui, en fait, vous adresse un appel. Au nom du Christ, nous vous le demandons, laissez‑vous réconcilier avec Dieu.

Celui qui n'a pas connu le péché, Dieu l'a pour nous identifié au péché des hommes, afin que, grâce à lui, nous soyons identifiés à la justice de Dieu. Et puisque nous travaillons avec lui nous vous invitons encore à ne pas laisser sans effet la grâce reçue de Dieu. Car il dit dans l'Écriture : "Au moment favorable, je t'ai exaucé ; au jour du salut, je suis venu à ton secours." Or, c'est maintenant le moment favorable, c'est maintenant le jour du salut.

Ta Parole, Seigneur, est vérité, et ta loi, délivrance. Convertissez‑vous, dit le Seigneur, car le Royaume des cieux est proche. Ta Parole, Seigneur, est vérité, et ta loi, délivrance.

 Évangile de Jésus‑Christ selon saint Matthieu 6,1‑6.16‑18

Comme les disciples s'étaient rassem​blés autour de Jésus sur la montagne, il leur disait : "Si vous voulez vivre comme des justes, évitez d'agir devant les hommes pour vous faire remarquer. Autrement, il n'y a pas de récompense pour vous auprès de votre Père qui est aux cieux.

Ainsi, quand tu fais l'aumône, ne fais pas sonner de la trompette devant toi, comme ceux qui se donnent en spectacle dans les synagogues et dans les rues, pour obtenir la gloire qui vient des hommes. Amen, je vous le déclare : ceux‑là ont tou​ché leur récompense. Mais toi, quand tu fais l'aumône, que ta main gauche ignore ce que donne ta main droite, afin que ton aumône reste dans le secret ; ton Père voit ce que tu fais en secret : il te le revaudra.

Et quand vous priez, ne soyez pas comme ceux qui se donnent en spectacle : quand ils font leurs prières, ils aiment à se tenir debout dans les synagogues et les carrefours pour bien se montrer aux hommes. Amen, je vous le déclare : ceux‑là ont touché leur récom​pense. Mais toi, quand tu pries, retire‑toi au fond de ta maison, ferme la porte, et prie ton Père qui est présent dans le secret ; ton Père voit ce que tu fais dans le secret : il te le revaudra.

Et quand vous jeûnez, ne prenez pas un air abattu, comme ceux qui se donnent en spectacle : ils se composent une mine défaite pour bien montrer aux hommes qu'ils jeû​nent. Amen, je vous le déclare : ceux‑là ont touché leur récompense. Mais toi, quand tu jeûnes, parfume‑toi la tête et lave‑toi le visage; ainsi ton jeûne ne sera pas connu des hommes, mais seulement de ton Père qui est présent dans le secret : ton Père voit ce que tu fais en secret : il te le revaudra.
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Pour l'homélie
Nous entrons aujourd’hui en Carême. Quand nous entendons « Carême », nous avons souvent tendance à penser à des restrictions sur le chocolat ou l’alcool. Cela nous attire pas trop. Mais bien sûr, comme chrétiens nous voulons faire quelque chose qui nous aide à bien nous préparer à Pâques.

« Revenez à Moi, de tout votre coeur, » dit le Seigneur par la bouche du prophète Joël. C’est là que commence le vrai problème : retourner à Dieu, de tout coeur. Retourner à Dieu, ça veut dire que nous reconnaissons que nous avons perdu le vrai chemin, qu’il faut prendre un autre chemin. 

Retourner à Dieu, ça veut dire que nous reconnaissons que nous sommes pas Dieu, mais qu’il est une Personne qui nous appelle, une Personne, autre que nous. Dieu nous appelle à vivre en relation avec lui. Le Carême est un temps qui nous est donné, comme Saint Paul nous le dit : « C’est maintenant le moment favorable, c’est maintenant le jour du salut. » Le Carême est une invitation à vivre dans le temps et dans l’espace, dans l’aujourd’hui de Dieu, donc de faire des choses concrètes. 

Jésus nous donne trois exemples, qui ne sont pas que des attitudes, mais des choix très concrets qui nous permettent de bien voir notre vérité et la profondeur de notre être. 

Jésus nous parle d’aumônes. Il nous invite à les faire en silence, parce que si tu le fais pour obtenir la gloire qui vient des hommes, ou par devoir moral, tu as déjà touché ta récompense. C’est très peu ; Dieu en fait veut nous donner bien plus, c’est-à-dire la récompense qui n’est rien moins que Dieu lui-même. Donc : ne calculons pas. N’ayons pas trop peur de perdre quelque chose. Ce qui nous fait peur de partager, ce n’est pas forcément l’égoïsme, mais le fait de reconnaître dans l’autre, mon égal, celui qui est enfant de Dieu au même titre que moi. 

Jésus nous exhorte à la prière en secret. Aujourd’hui, on n’est pas d’abord tenté de prier en public, avec ostentation, comme ces pharisiens de l’évangile de Matthieu. Prier en public est presque devenu indécent. ! Où se nicherait donc l’hypocrisie de notre temps ? Peut-être dans notre façon de dire : “Je n’ai pas besoin d’aller à la messe pour prier, je peux prier chez moi,” tout en ne le faisant pas : quelqu’un qui a une vie de prière, désire participer à la vie communautaire des croyants. 

Si nous ne donnons pas réellement du temps concret dans notre vie à la prière, en fait nous finirons par ne plus prier. La prière se meurt toujours très silencieusement. Tant qu’elle ne demeure qu’un devoir, qu’une obligation purement extérieure, voire même une corvée, nous l’éviterons. Tant que Dieu demeure pour nous un moyen et pas un but en soi, nous n’apprendrons jamais à prier vraiment. La prière répond à un besoin, qui est plus métaphysique que matériel. Le plus grand défi de la prière est là : dans l’ouverture de notre coeur, dans le temps que nous donnons à Dieu et qui Lui permet de nous former, à faire de nous des hommes nouveaux. La prière est une cure d’oxygène qui est nécessaire pour notre âme. Et pour que notre prière devienne vraiment une relation vivante, elle a besoin de temps et d’espace ; d’intériorité et de repos aussi. 

Et le jeûne ? Ne pensons pas trop vite uniquement à la nourriture et à la boisson. Quelles sont nos petites drogues, les choses dont nous ne pouvons pas nous passer et qui ont seulement l’air d’être indispensables ? Où sont nos petites dépendances ? La TV, l’ordinateur, voire le travail… à chacun de s’examiner. 

Le temps de Carême est un temps de guérison et de libération, un temps positif. Il est un cadeau, un temps favorable, une école de vie, un temps d’exercice communautaire à la vie chrétienne. Profitons-en. A Pâques, nous aurons fait un grand pas en avant, nous serons plus authentiques. Bonne quarantaine  ! 
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Imposition des cendres

Frères et soeurs, demandons au Seigneur de bénir ces cendres dont nos fronts vont être marqués en signe de pénitence.

Seigneur, notre Dieu, toi qui aimes pardonner à ceux qui sont humbles et veulent effacer le mal qu'ils ont fait, entends notre prière; en ta bonté, répands sur tes serviteurs qui vont recevoir les cendres la grâce de ta bénédiction: par leur fidélité à ce temps de conversion, qu'ils parviennent avec un coeur purifié à la célébration de la Pâque de ton Fils. Lui qui vit et règnes pour les siècles.

L'assemblée reçoit les cendres.

Prière après les cendres 

Tu m'as confié l'amour et le don, tu m'as confié la paix et le pardon, tu m'as confié la lutte et le salut du monde, tu m'as confié la joie et l'avenir du monde.

Mai j'ai oublié la grâce reçue de toi. Tout est parti en fumée par mon indifférence, par ma volonté et c'est mon péché. Il ne reste que les cendres de la beauté passée et dans mon coeur ne demeurent que les résidus de mon être appelé aux plus hautes fonctions.

Vois, Seigneur, c'est tout ce qui me reste du bel héritage à moi confié. Pourtant, Seigneur, à tes yeux, je le crois, jamais rien n'est joué et même les cendres et les résidus gardent la puissance de germer.

Aussi me lèverai-je aujourd'hui, je prendrai mes cendres et je les convertirai en terre à semailles. Car mes cendres sont la terre nouvelle qu'il m'appartient de créer et d'habiter.

Mes cendres fertilisées par ta grâce seront ma terre renouvelée où l'Evangile étendra ses racines largement. Vois, Seigneur, les cendres sur mon front et dans mes mains sont déjà la promesse de la moisson à venir!
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Prière universelle
Ton amour, Seigneur, est donné à l'humanité entière.  Nous t'en prions, ne la laisse pas succomber à la fatigue et au découragement.

- Viens au secours de tous ceux qui croient à la paix et qui tentent de la reconstruire en dépit des ruines et des mensonges.  Soutiens leur volonté, Seigneur!

- Viens au secours de tous ceux qui utilisent leurs capacités pour trouver des remèdes aux maladies qui angoissent les humains. Soutiens leur intelligence, Seigneur!

- Viens au secours de tous ceux qui travaillent sans compter afin que le partage devienne naturel sur la terre.  Soutiens leur amour, Seigneur!

- Viens au secours des Eglises, Seigneur!  Qu'elles avancent sans crainte avec l'humanité en marche et qu'elles soient signe de la libération du Christ. Soutiens leur foi, Seigneur!

Soutiens notre vie, Seigneur.  Ainsi pourrons-nous, avec nos frères et soeurs de la terre, avancer sur les chemins du bonheur que tu promets en ton Fils, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Ce temps du Carême nous est donné pour nous préparer ensemble à la joie de Pâques. Prions pour que personne ne se sente exclu de cette joie. Et pour qu'en ce temps privilégié nous allions vers ceux qui attendent une espérance...

Puisque tu as confié à ton Église la prédication de la Bonne Nouvelle, suscite en elle, Seigneur, des témoins courageux dans toutes les régions du monde, nous t'en prions.

Ceux qui ont une responsabilité publique sont parfois tentés de briller aux yeux des hommes... Mets en eux, Seigneur, le désir du bien, nous t'en prions.

Quand survient la maladie ou le deuil, la souffrance injuste, l'accident, beaucoup perdent confiance. Révèle‑toi, Seigneur, à chacun de tes enfants, nous t'en prions.

Pour nous qui sommes parfois des chrétiens "habitués" : pour que ce Carême nous renouvelle en profondeur, redis‑nous, Seigneur, la joie d'aimer, nous t'en prions.

Oui, Seigneur, en‑ce jour, nous sommes venus puiser en toi de nouvelles forces pour marcher vers Pâques. Relève tous ceux qui chancellent, affermis ceux qui doutent, réjouis ceux qui pleurent. Nous t'en prions, pour que se révèle la gloire de ton Amour, dans les siècles des siècles.

ou

Laissons‑nous réconcilier avec Dieu; voici le moment favorable pour le prier; voici le moment favorable pour espérer.

«  N'agissez pas pour être vus des hommes » .

Donne‑nous, Seigneur, de te rencontrer tout au long de ce carême; dans ta lumière, nous connaîtrons notre péché et ta tendresse nous en délivrera.

« Quand tu fais l'aumône, ne fais pas sonner de la trompette devant toi ». 

Convertis nos coeurs, Dieu très grand, fais‑nous la grâce de la liberté; que nos mains s'ouvrent aux pauvres sans chercher la récompense.

« Quand vous priez, ne vous donnez pas en spectacle ». 

Seigneur, donne‑nous le goût de te fréquenter dans une prière patiente et attentive. Que ton Esprit soit la respiration de nos vies.

« Voici le moment favorable, voici le jour du salut ».

 Seigneur, que l'écoute de l'Évangile nous donne la force de suivre Jésus jusqu'à la croix.

Dieu très bon, qui fais merveille, béni soit ton Nom. Accorde à ton peuple un temps de réconciliation et de croissance. Toi qui donnes la vie, par Jésus, ton Fils et notre Seigneur.

Ou
Au commencement de ce Carême, nous voici appelés à la conversion. Prions pour que tout homme se laisse toucher par la miséricorde du Seigneur, et soit ainsi conduit à vivre de son amour.

· Souviens-toi, Seigneur, de ton Eglise : qu’elle vive ce Carême avec sincérité, nous t’en prions.  R/ Dans ta miséricorde, souviens-toi de nous.

· Souviens-toi, Seigneur, de ceux qui osent le pardon : qu’ils en soient vraiment libérés, nous t’en prions.  R/ Dans ta miséricorde, souviens-toi de nous.

· Souviens-toi, seigneur, des catéchumènes : guide-les vers la joie de Pâques, nous t’en prions. R/ Dans ta miséricorde, souviens-toi de nous.

· Souviens-toi, Seigneur, de tous ceux qui te prient : puissent-ils, te rencontrer, dans le secret, nous t’en prions.  R/ Dans ta miséricorde, souviens-toi de nous.

Dans ton amour, Seigneur, exauce nos prières. Par ta miséricorde, permets que ce temps du Carême soit pour chacun l’occasion de vivre en ta présence, toi qui vis et règnes pour les siècles des siècles.
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 Prière sur les offrandes
En nous offrant la vie du Christ, que ce pain et ce vin nous donnent la persévérance de progresser selon son Evangile.

Ou

Avec le pain, avec le vin, nous t'apportons, Père très bon, notre désir de nous convertir à l'Évangile pour devenir de vrais disciples du Christ. Bénis tout ce que nous remettons à ta grâce, et fais‑nous entrer dans la Pâque de ton Fils, maintenant et dans les siècles des siècles.

Prière eucharistique
Vraiment, il est juste et bon de te rendre grâce, Dieu très saint, car tu ne cesses de nous appeler à une vie plus belle. Bien loin de te résigner à nos ruptures d'Alliance, tu as noué entre l'humanité en toi, par ton Fils, Jésus, notre Seigneur, un lien nouveau si fort que rien ne pourra le défaire.

Et maintenant que ton peuple connaît un temps de grâce et de réconciliation, tu lui donnes dans le Christ de reprendre souffle en se tournant vers toi, et d'être au service de tout homme en se livrant davantage à l'Esprit Saint.

Voilà pourquoi, nous tous qui prenons aujourd'hui le chemin de Pâques, nous chantons la joie de ton salut dans le Christ: 
Saint...

Béni sois‑tu, ô notre Père: tu nous appelles à revenir à toi, non pas comme des gens qui cheminent seuls, mais en Église, comme un peuple de croyants où chacun trouve en l'autre un appui. Béni sois‑tu car notre assemblée d'aujourd'hui est un signe de cette grâce.

Déjà ton Fils nous as réconciliés avec toi! Voici que te temps du salut est venu pour nous. Voici que nous allons nous préparer ensemble à vivre notre Pâque. R/

Oui, dès aujourd'hui, nous avons part à la victoire du Christ. Par lui, tu exauces notre prière la plus secrète; par lui, les gestes de partage deviennent un ferment de fraternité; en lui, les renoncements cachés prennent sens. Et tu te plais aussi à entendre la louange que nous t'adressons d'une seule voix:

Vraiment, il est juste et bon de te rendre gloire, de t’offrir notre action de grâce, à toi, Père très saint, Dieu de tendresse et de miséricorde.

Chaque année, tu accordes aux chrétiens de se préparer à Pâques dans la joie d’un cœur purifié. Tu les invites à jeûner et à prier dans le secret à témoigner plus d’amour pour le prochain en partageant et en donnant avec humilité.  Fidèles aux sacrements qui les ont fait renaître, ils seront comblés de la grâce de ton Fils.

C’est pourquoi, avec les anges et tous les saints, nous proclamons ta gloire, en chantant d’une seule voix : Saint…

Toi qui fais depuis les origines ce qui est bon pour l'homme afin de le rendre saint, comme toi-même es saint, regarde ton peuple ici rassemblé et mets à l'oeuvre la puissance de ton Esprit: que ces offrandes deviennent pour nous le corps et le sang de ton Fils bien-aimé, Jésus, le Christ, en qui nous sommes tes fils.

Nous qui étions perdus, incapables de nous rapprocher de toi, tu nous as aimés du plus grand amour : ton Fils, le seul Juste, s'est livré entre nos mains, et fut cloué sur une croix.  Mais avant que ses bras étendus dessinent entre ciel et terre le signe définitif de ton Alliance, il voulut célébrer la Pâque au milieu de ses disciples.  

Comme il était à table, il prit le pain, il prononça la bénédiction pour te rendre grâce, puis il le rompit et le donna aux siens en leur disant :

« Prenez, et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous. »

À la fin de ce dernier repas, sachant qu'il allait tout réconcilier en lui par le sang de sa croix, il prit la coupe remplie de vin, il te rendit grâce encore, et la fit passer à ses amis, en leur disant:

« Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'Alliance nouvelle et éternelle, qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi.»

En faisant mémoire du Christ, notre Pâque et notre paix définitive, en célébrant sa mort et sa résurrection, en appelant le jour béni de sa venue et de notre joie, nous te présentons, Dieu fidèle et sûr, l'offrande qui remet l'humanité dans ta grâce.

Regarde avec amour, Père très bon, ceux que tu attires vers toi, leur donnant de communier à l'unique sacrifice du Christ : qu'ils deviennent ensemble, par la force de l'Esprit le corps de ton Fils ressuscité en qui sont abolies toutes les divisions.

Tiens-nous les uns et les autres en communion d'esprit et de coeur avec le Pape Benoît 16 et notre évêque.... aide-nous tous à préparer la venue de ton règne jusqu'à l'heure où nous serons devant toi, saints parmi les saints du ciel, aux côtés de la Vierge Marie et des Apôtres, avec nos frères qui sont morts, et que nous confions à ta miséricorde.

Alors, au coeur de la création nouvelle, enfin libérée de la corruption, nous pourrons chanter vraiment l'action de grâce du Christ à jamais vivant.  

Par lui... 

Avant le Notre Père
Même si les cendres et la poussière nous rendent méconnaissables, Dieu nous considère toujours comme ses enfants. C'est pourquoi nous lui disons:

Notre Père ...

Action de grâce

Un appel en nous a retenti, ton appel, Seigneur Dieu : « Revenez à moi de tout votre cœur »

R/ Seigneur, tu veux que nous vivions dans la foi !

     Seigneur, tu veux que nous vivions dans l’amour !

     Seigneur, tu veux que nous vivions dans le Christ !

· Un appel en nous a retenti, l’appel de ton Eglise, par la voix de l’apôtre Paul : « Au nom du Christ, laissez-vous réconcilier avec Dieu ! »

          R/ Seigneur, tu veux que nous vivions dans la foi !

               Seigneur, tu veux que nous vivions dans l’amour !

               Seigneur, tu veux que nous vivions dans le Christ !

· Ensemble nous revenons à toi, ensemble et chacun dans le secret ! Ensemble nous formons ton peuple et chacun est ton enfant…

          R/ Seigneur, tu veux que nous vivions dans la foi !

               Seigneur, tu veux que nous vivions dans l’amour !

               Seigneur, tu veux que nous vivions dans le Christ !

· Ensemble nous faisons monter vers toi notre prière et chacun dans le secret de son cœur

Notre-Père

Prière finale et bénédiction

Dieu notre Père, en recevant les cendres, nous avons dit notre désir de revenir à toi. Donne‑nous de trouver le temps et les chemins de la prière. Apprends‑nous à retrouver le sens de l'essentiel. Ouvre nos mains pour le partage avec nos frères, et nous vivrons ce temps du Carême comme un temps de réconciliation avec toi, notre Dieu pour les siècles des siècles.

ou

Par ton pain de vie, notre Dieu Seigneur, par ta Parole d'amour, tu communiques ta force à tes enfants afin qu'ils ne se perdent pas sur les chemins de la vie.

Nous t'en prions: viens à leur secours chaque jour, car avancer dans ce monde torturé est une épreuve difficile et exige tellement de confiance! 

Reste avec eux tous, afin qu'ils parviennent dans la demeure où tu les accueilleras à bras ouverts sans tenir compte de la poussière et des cendres qui recouvrent leurs coeurs !

Que ton amour les accompagne et leur donne l'audace de marcher avec l'Evangile, au nom du Père et du Fils et du Saint Esprit!
Pour la semaine qui vient…   « Vivre un Carême joyeux  »

Nous entrons en Carême, et ce sous le signe gris, sale et triste des « cendres »… A priori, il n’y a pas de quoi se réjouir… Cependant, le Chrétien, au nom même de sa foi, est en droit de faire une lecture beaucoup plus positive des événements : il sait qu’au bout du Carême, il y a Pâques, et qu’au bout du chemin de Croix, il y a la victoire du Christ sur toutes les forces de la mort.  Vivre le Carême, suivre le Christ, c’est donc être assuré de cette victoire. Le Christ d’ailleurs, dans  l’évangile de ce jour, nous demande de ne pas nous composer « une mine défaite » sous prétexte que nous sommes en Carême.  Faire l’aumône, prier, jeûner, oui, mais à condition que ce soit de son cœur et avec joie. Sinon, cela n’a guère de valeur…

Une joie qui est déjà à notre portée

Dans ma pratique de l’aumône et du partage, est-ce que je vais au-delà du simple don, en disant ma joie de contribuer à la vie de ceux qui sont moins favorisés ? Ma vie de prière, je peux aussi dire combien elle est importante pour moi et contribue à mon équilibre. Et le jeûne, est-ce plus qu’une discipline du corps pendant quelque temps, est-ce un moyen de retrouver une maîtrise de soi qui finalement rend heureux ?  Vouloir vivre un Carême joyeux, c’est être persuadé que le Seigneur va nous « rendre la joie d’être sauvé », que cette joie est déjà à notre portée si nous lui ouvrons notre cœur.  Bon Carême !

Méditation : Allume mes braises

Je suis semblable

aux cendres, Seigneur,

à ces poussières

grises et mortes,

lorsque j’ouvre à la jalousie

qui refroidit mon amitié,

lorsque j’autorise la bouderie

à écarter le sourire de mes lèvres,

lorsque j’admets

que la méchanceté

en moi dépose ses baves de saleté,

lorsque je permets à l’égoïsme

de gonfler en moi

et de remplir toute la place

en mon cœur

jusqu’à m’empêcher

de penser aux autres,

lorsque je t’oublie, Seigneur,

et que je laisse s’éteindre

ma confiance en toi !

Je ne suis pas uniquement

Cendres, Seigneur !

Sous mes cendres,

Tu le sais, toi qui me connais,

dorment des braises

attendant d’être ranimées.

Seigneur, allume mes braises

pour qu’à nouveau brûle,

Vive et joyeuse,

La flamme de mon amour

pour toi

et pour mon prochain !

Prière d’Evangile

Seigneur Jésus, 

si nous pouvions te ressembler, 

donner pour donner, 

sans attendre d'autre récompense 

que d'aimer...

Seigneur Jésus, 

si nous pouvions te ressembler, 

prier Dieu dans le secret, 

sans attendre d'autre récompense que de l'aimer...

Seigneur Jésus, 

si nous pouvions te ressembler, 

apprendre à jeûner, à partager 

sans attendre d'autre récompense 

que de te suivre en t'aimant...

Mercredi des Cendres
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Dieu infiniment bon,

Sans ta lasser,

Tu m’appelles, Tu me désires,

Tu m’attends

Car Tu veux me combler

De ta tendresse, de ta douceur et de ta joie.

En moi, mon cœur frémit.

Mon âme a soif de toi.

Tout mon être aspire après l’eau vive

Qui me lavera de mes fautes

Et me rétablira dans ton amour.

Donne-moi, ô Père, très aimant,

De me dépouiller de tout ce qui m’empêche

De Te rencontrer.

Que ta Parole me façonne,

Qu’elle me rende attentif 

aux appels de mes frères.

Qu’elle ouvre mes yeux pour accueillir,

Mes mains pour partager,

mon cœur pour pardonner.

L'ÉVANGILE AU PRÉSENT 


Après la messe du premier dimanche de Carême, une journaliste interrogeait les fidèles: «Le Carême est‑il d'actualité? »  En ce jour où nous entrons solennellement  en Carême avec le signe des cendres, vivons‑nous quelque chose où nos contemporains peuvent identifier une authenticité en prise sur la modernité ?

Un temps pour se mettre en route

Assez rapidement dans l'histoire de l'Église, les quarante jours de jeûne du Christ se sont imposés comme temps de cheminement annuel vers Pâques, fête de la Résurrection et du baptême. Jésus a en quelque sorte refait lui‑même la route de l'Exode. Mais à la différence de celle du peuple hébreu, sa route au désert a été obéissance et amour envers le Père.

Notre vie de chrétiens est une marche, un exode, une sortie de nous‑mêmes pour aller vers Dieu et vers les autres. Le temps du Carême est d'actualité parce qu'il nous remet en route dans les pas du Seigneur Jésus pour nous rendre libres et aimants comme lui.

Un temps pour faire le point

Vérifier le cap s'impose dans toute progression... De même, s'asseoir et examiner où on en est s'avère vital dans toute profession, toute vie de couple et tout projet de vie. Faire le point de son chemin de foi est indispensable aussi: on peut < dériver » dangereusement sans s'en rendre compte.

Le Carême est le temps d'un regard sur soi‑même. Le signe des cendres, résultat de la combustion de matériaux fragiles, évoque nos points faibles et notre fragilité. Il nous renvoie l'image de nos péchés qui salissent notre visage d'enfants de Dieu.

Ces quarante jours nous sont offerts comme une chance d'exorciser nos échecs, nos illusions parties en fumée et nos projets réduits en cendres. Ce Carême de lucidité est d'actualité à une époque en net déficit de vraie réflexion.

Un temps pour faire du neuf

Nous ne recevons pas les cendres comme une condamnation mais comme un signe d'espérance. Dans l'âtre, il reste longtemps des braises chaudes, et il ne faut qu'un peu de souffle et quelques brindilles seulement pour faire repartir le feu...

Malgré nos obscurités, nous ne sommes jamais complètement éteints. Le Souffle de l'Esprit et quelques aliments de Parole de Dieu, de prière et de don de soi suffisent à ranimer la flamme des premiers engagements et de la fidélité.

S'il est vrai que les cendres fertilisent le sol et que les forêts brûlées repoussent, ne désespérons jamais! Fécondées par le don de Dieu, nos terres sèches deviendront champs de semailles. Le Carême, temps de renouveau, est toujours d'actualité.
La convergence des deux Testaments à propos du péché est admirable.  Pas un mot pour accabler l'homme.  D'emblée, Dieu annonce sa miséricorde : il attend le pécheur, mieux, il l'appelle. La même faute qui, par définition, a mis l'homme loin de Dieu, l'en rapproche à présent, dans la certitude de la paix et du pardon.

C'est donc une liturgie pleine d'espérance que celle du mercredi des Cendres, presque joyeuse : elle n'invite pas seulement le pécheur à répudier son péché, à le regretter, à s'en repentir, à le réparer.  Car le renoncement peut être suivi de nouvelles défaillances, le regret est en soi stérile, le repentir douloureux, et les réparations sont incomplètes.  Pour effacer entièrement la faute, et retrouver le pur éclat de l'innocence, il faut l'intervention de Dieu: lui seul est infini dans sa patience et sa bonté, et de lui seul on ne peut mettre en doute l'intention et la décision : elles sont l'excellence même.

Le pardon que l'Eglise accorde au pénitent n'est pas un acte de puissance temporelle, mais le signe bienfaisant de la grâce de Dieu.  L'homme ne saurait s'absoudre, soit parce qu'il pencherait vers une indulgence complice, soit au contraire parce qu'une sévérité excessive le harcèlerait sans répit.  Mais surtout le pardon ne peut être donné que par l'offensé, et Dieu est infailliblement celui-là.

Tous nos textes proclament son pardon universel, toutefois pas de la même manière.  Chez Joël, la démarche de repentance est publique, collective; c'est celle d'un peuple plus que d'un homme et elle est de ce fait un peu ostentatoire. Jésus l'intériorise : chaque personne compte autant pour Dieu que tout son peuple.  Dès lors, l'extérieur, la façade ne compte plus.  La démarche cherche la pure confidence, la relation profonde, intérieure entre Dieu et soi, sans céder à l'entraînement des foules ni rechercher des regards approbateurs.  

Si notre démarche est communautaire, il ne s'agit pas pour autant de se donner en spectacle.  La tentation peut être grande à notre époque où l'accent est souvent mis sur le clinquant, la frime, les apparences.  Il faut être le meilleur au travail, dans le sport.  Il faut séduire.  Dieu ne nous demande pas d'être des champions de bonne conduite.  Il nous demande d'aimer.  Et l'amour est pudique, respectueux de l'autre.  Notre aumône doit être pratiquée dans la discrétion si nous ne voulons pas blesser ceux qui la reçoivent.  Le recueillement de la prière ne s'accommode pas du tapage de la publicité.  Et, parce que nous jeûnons, nous n'avons pas, pour autant, à infliger à notre prochain le spectacle de mines défaites.

Aujourd'hui, dans le mystère de l'eucharistie, nous venons ensemble nous réconcilier avec Dieu.  Laissons-le, dans le secret, transformer nos coeurs de pierre en coeurs aimants.
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